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Au Nord de (a Crimée. 

les Allemands contre-attaquent avec succès 
et infligent de lourdes pertes aux Bolchevistes 

Quartier gênerai du Fuahrar, 1J En dépit 4 1 m résistance achar- cembstt sont «nota an eaurs avaa 
— Le haut commandement des née daa soviets, noo oefltre-ettasjuea i des faraaa ennemies qui attaquent 
forces armées allemandes commu- ont été eaurannées «a suoees. Un é»ifilfttrament 
niQUe : grand nombre de ohars ent été mis Un train de D.C.A., pkMé a 

En Crimée, au sud de Kerteh, la h o r* de combat et un petit groupe le miiiiniidamant du lieutenant 
tète de débarquement dee Soviets a ennemi, encerclé, a été taillé en I Mihr, a détruit, dans le secteur du 
sté contractée davantage, en dépit P'eces. j front de l'sst. an un jour, 1 s chars 
d'une léalataoua opiniâtre. Aux Sur le restant du front de l'Est, soviétiques et * mis hors de com
portes d'entrée septentrionales de nier, on ne signale que dee combats bat un tank ennemi du typa la pliai 
la Crimée, dans le secteur à lest d importance locale. Un groupe en- lourd. 
de Chereen. et dans ta grande bou- nomi, qui tentait de s'établir sur Dans le golfe de Finlande, 
cle du Dnieper, les durs combats une Me du Dnieper, à l'est de Tcher- unités de protection de la marina 
>• poursuivent avec de puissantes kassy, a été mis en déroute. de guerre ent engage la combat 
forcée d'infanterie et de chars en- Au sud-est et au nord de Kiev, svec des forces navales légères daa 
"•mis. L'adversaire y subit des ainsi qu'à l'ouest ds SmolensK. dos Soviets. Elles ont coulé trois vo-
pertes élevées. Les attaques des So- assauts soviétiques ent été renoue- dettes rapides soviétiques et endem 
viets ont ete repoussees et des pêne- ses en contre-attaques. Dans le sec- mage plusieurs autres, dont une 
mstiens verrouillées. teur de combat de Veliki-Luhi, desiunité si gravement que aa deatrua 

tion peut également être escomptée. 

Berlin. 3. — Le D.N.B. apprend 
que. le 2 novembre également, des 
formations d'avions en piqué alle
mands ont de nouveau déclenché 
de violentes attaques, particulière
ment dans la steppe Nogaisk. contre 
des éléments soviétiques. 

D'autre part, de nombreux avions 
de combat allemands ont bombardé, 
sur la presquile de Taman. des 
troupes bolchevistes sur le point 
d'entrer en action, ainsi que des 
concentrations de navires se trou
vant dans les ports de débarque
ment. 

Au cours d'engagements aériens 
qui se sont déroulés au-deseus du 
secteur Sud du front de l'Est, la dé
fense allemande a abattu, aux der
nières nouvelles. 32 appareils enne
mis. 

M. Bruneton parle 
aux délégués d'usines 

de la région de Sarrebruck 
SarreOruck. 3 — S adressant à 

plus de 170 délègues d'usine de la 
région de Sarrebruck. réuni» k Ool-
denerenn. M. Bruneton a deciare 
notamment : « A la tète de l'Etat, 
se trouve un homme admirable qui 
se passionne pour votre sort, qui 

, m'a témoigné bien des fois son înté-
, _— m\ I __ _ _ ï - l i - f c . « _.—». s mm maumms, M**. ^ m> r*1 et sa sollicitude pour l'œuvre 

© S i I C I V I C T O l T G d e S O r n r i G G S q u e nous accomplissons. C'est en 
^mmrm " ^ " w - » - • — • - —• votre nom. a tous que ie porterai 

prochainement au maréchal le mas
sage de votre loyauté, de votre 
adhésion et de votre entière fidé
lité. 

» Vous savez combien le maréchal 
a l'esprit social, combien, de toutes 

Berlin. 3. - La presse de oe ms-i communiquée de Moscou au sujet i*» £ « « • • 'L» t
v ^ " ï , J * ^ t l o J , 

n réserve une large place aux re- de cette question, et des frontièresinationnale. C « ^ yousqti» serex les 
S . I T r i l ,- ,L,f„r»r„.» ri» Moscou 'ori-identaie* de l 'URSS lémti- artisans de la révolution nationale 

Le maréchal GOERING en tournée d inspection dans le sud et i 
l ouest du Reich. IPh. Belgapress).| 

LA SEULE R E P O N S E 
à la Conférence de Moscou 

européennes 

Le Maréchal Pétain 
demande 

aux Français 
d'aider 

le Secours National 
a s » — — • • > • • • • • • • • — l i m U t l I l M H S 

V O U S PARTICIPEREZ A U RELÈVEMENT | 
I DU P A Y S EN S A U V A N T DES FRANÇAIS 

* t^at^T* « " ̂ ut aujourd'hui 

Vichy, 3. — A l'occasion de l'ouverture d» la campagne d'Hi
ver du Secours Nation»: > le Maréchal Pétain a prononcé une al
locution dont volet 1* testa : 

c A rapproche des divers 41 et 43, J avale fait appel à votre 
sénéraslté. Voua avez répandu mssnulquement. Un nouvel hiver 
commence et les réserves du Beeoura National «'épuisent. Peut-
être n'aves-vous pas mesuré son immense effort, al vous l'aviez 
vu k pied d œuvre auprès dee sinistrés à chaque bombardement. 
Me colonies de vacances qui accueillant des centaines de mil
liers d'enfante réfugiés, vous ne dcuterles pas dee méthodes em
ployées et des services rendus par cette Œuvre admirable. 

Je voua demande d accomplir une foie encore votre beau ges
te dee années précédentes et de donner au Secours National le 
moyen de continuer ea tkche. 

Une nation n'est pse seulement un groupement d'intérêts 
matériels, c'est une communauté ou lentr'aide est un devoir. 

k la prou-
d é DOUA perlté générale. Noue n'avons pas le droit aujourd 

soustraire k la détresse commune 
Etre Franc»!», c'est accepter de participer aux souffrances 

des français malheureux comme k leurs espoirs. Paysans t a diffi
cultés • aggravant k chaque aaleson. mais 11 y a des ouvriers 
qui ont faim. Bourgeois, vous voyez fondre vos ressources, mais 
a«s milliers de réfugiée n'ont pas encore trouvé leur toit et d'au
tres ont dû fuir devant les bombardements. 

Vieilles gens, voua êtes attristées par la gène et le solitude, 
songes k ceux qui souffrent hors de leur psye. Tous vous surmon
trez mieux vos malheurs en ouvrant votra cœur su malheur des 
autres. 

Js m'adresse surtout k ceux q>l sont le moine éprouvés. 
qu'ils sachent bien qu'aucune situation personnelle n'est assurée 
dans un pays bouleversé par la mlrére si l'on ne vient pss k son 
«cour». A celui qui refuse sufourd nui de donner quelque chose 
par amour, tout sera peut-être emporté demain par la haine. 

Devant la menace d'une ruine totale, qut pourrait refuser 
un sacrifies partiel J'ai maintes fols demandé et avec quelle in
sistance, d'établir entre voue l'accord dee pensées. Je n'ai pas 
'oujour* été entendu acceptez aujourd'hui dana un élan de gé-

[' neroelté la discipline dee cœurs. T s-t-tl pour vous une meilleure 
I occasion de réaliser l'union, que celle qui vous est. demandée au 
I nom du Secoure National. 

Voua retrouverez par lk le chemin du devoir et vous part i-
' clperee au relèvement de la France en sauvant des Français. 

I l iaras. 

Secrétaire Gâterai 

khmmimjm vaincre ou mourir... 
« Notre révolution vaincra » 

Paris, 3. — M. Joseph Darnand, 
secrétaire crénera, de ta Milice Fran
çaise, a prononcé ce soir, au macro 
de Radio-Parii, une allocution dont 
voici le* passages essentiels : 

Je ne vais pss ce soir vous Simon • 
cer un miracle de la milice. Nous 
ne sommes tu des B&dogllo. ni des 
Valentms. Peut-être noua traitera. 
t-on de naïfs, mais nous croyons à 
l'honneur et nous n'avons que mé
pris pour le parjure. Que nos con
seilleurs se résignent nous ne 
rejoindrons pas les assassina de nos 
militants ? Nous n abandonneront 
pas le combat pour nous consacrer 
aux bonnes œuvres. 

Loin de nous renier, de nous re
plier, de fuir, nous sommes résolus 
a poursuivre notre action. Aussi 
ai-je tenu aujourd'hui, à l'heure où 
tant de ceux qui se proclamaient 
naguère les meilleurs adeptes de la 
révolution nationale, cherchent de 
faciles retraites, à prendre publi
quement mes responsabilités. 

Je ne m'adresse pas aux seuls 
miliciens, mais à tous les Français 
qui en 1940 se sont adressés a. la 
volonté de faire une révolution 
Non au réactionnaires inquiets de 
revanche, mais à ceux qui aspiraient 
vraiment à un ordre nouveau, vrai 
ment socialiste, et qui étalent prêta 
S sacrifier, pour l'instaurer, leur 
propre vie : je sais que vous avez 
été déçus, que la. révolution n'a pas 
été faite, qu'elle a été trop souvent 
trshie psr ceux-là mêmes qui l s 
proclamaient sans cesse. Quelles 
que soient les vicissitudes de l s 
guerre, elle n'en reste pas moins ls 
condition nécessaire de notre relè
vement. Y renoncer serait consen
tir à la ruine de notre patrie. 

Il est temps de réaliser 
me vraie révolatk» 

Hier encore cette vérité ' semblait 

évidente à beaucoup, en dépit de 
l'avance des armées de Staline, no
tre conviction reste la même. Elle 
n'est pas chaque jour, dictée par les 
communiqués, pour l'instant des op
portunistes essaient de rentrer en 
grâce auprès de la cour d'Alger. 

tats de la conférence de Moscou, occidentales de 1TJ.R.S.S.. légiti t lltsts de la conierence ue JMOSCUU. ucciuentaies uc i uiv.o^.. Jt»n« - -- — " - ^ - J . . "-• :,7, . ' „ . , , : : . 
E e donne en général, une analvse ment, en effet, toutes les inquietu- Si le maréchal me dit . « Ma tâche 
succincte du communique de tous des non seulement de la part des est tourte,et Je me S l i M P I s i k je lui répondrai : « Vous avez des 

hommes qui seront derrière vous : 
ils travaillent, la-bas, en Allema
gne. L'équipe que vous cherches, 
elle est formée là ». 

LES GRÈVES CHEZ LES ANGLO . AMÉRICAINS 
mmBmmmm.wmwmmmmmmmmmmmm**mmmmmf*mmm»*»m+wiBmmm sMgMsMsMWMsMMaWWMaWsJgssi 

LE TRUST DE L'ACIER 
doit réduire s a production 

JOHN LEWIS DONNE L'ORDRE A U X MINEURS AMÉRICAINS 
DE REPRENDRE LE TRAVAIL 

Joseph DARNAND 
(Ph. SiphO). 

Mais ceux qui le 8 novembre 1942 
ont pactisé avec les Anglo-Améri
cains et qui sont aujourd'hui 
en exil, peuvent méditer sur les con 
st-quences de leur trahison, leur 

avons déjà vengé nos morts, s l'ave
nir nos vengeances seront plus for
tes et plus rapides. Mais les terro
ristes ne sont que des agents des 
puissances étrangères qui donnent 
l'assaut k l'Europe et m. lutte que 
nous menons sur le front Intérieur 
a son complément naturel sur les 
champs de bataille européens. Nous 
connaissons trop bien l'enjeu de 
cette guerre pour demeurer indiffé
rents et passifs. 

La France est une nation guer
rière, sa grandeur sera restaurée 
pat ! héroïsme de ses fils. Plus d'un 
de nos camarades l'ont depuis long 
Ktnps compris et risquent depuis 
plus d'un an leur vie sur le front 
dé l'Est, où Charles Barbe est tom
bé pour notre idéal. Un grand nom
bre d'autres. S l'heure où les habi
les passaient dans le camp totf. 
avalent médité leur exemple et 
avaient gagné les camps d'Instruc
tion ou s'organisa la division fran
çaise de la Waffen 36 

Je suis décidé à les rejoindre lors, 
que dans quelques mois ils partl-
îont au feu. moi qui ai volontaire
ment combattu au premier rang 
Sans les deux dernières guerres que 
U France a livrées. Je suis résolu à 
î (prendre une troisième fols les 
armes aux cotes de tous les Euro-
péens pour défendre 4 
.iotre révolution et revenir de 
peuples. Je ne le ferai ni par i 
poir. ni par bravade, je partirai 
-vec la conviction de servir plus 
utilement que jamais ls cause fran
çaise 

Notre RévolutiM vauscra 
Aujourd'hui la milice reprend sa 

marche en avant, avec une ardeur 
accrue. Le péril multiplie nos for
ces, alors que politiciens ou hauts 
fonctionnaires en tant de ceux qui 
deputs trois ans ont joui de quelque 

lâcheté nous a trop écœurés P°t""iciédlt dans l'Etat français cher-
que leur départ nous attriste. L * c b e n t d e s ^ ^ j . a v € C vn .jjrol ^ 
mot de la révolution avait ete trop m L h e u r e „t iécltAtt pouj. s j , 
galvaude par les bourgeois sanŝ JO-H F l 2 n ç B i , qui ont aases d'honneur 
rage et sans Idéal et il est temps de| » . rage et sans 
réaliser une vraie révolution Quant à nous, nous avons plus de 

Amsterdam. 3 — On mande de 
New-York au service d'informations 
britannique : Le porte-parole de la 
s United States Steal Corporation » 
a communiqué, mardi. S Plttsburgh, 
qu'à la suite de la grève des mi
neurs, les gigantesques installations 
de production d« sous-produits 
abaisseraient leur production d'un 
quart. Le porte-parole a ajouté que 
la production serait probablement 

abaissée 
midi. 

d'un quart mercredi, à 

La Wehrmacht repousse 
des attaques anglo-américaines 

à l'ouest du Volturno 

jo-unaux qui contiennent sous Etats voisins de l'Union Soviétique 
de gros titres de longs commen- mais de toutes les nations euro-
aires, yeermes menacées dans leur exis

t e thème développe, ressort en ence nationale même. 
manchettes s-Capitulation complè-i c . t t e impresslcm est encore ren-, , 
•e a Moscou », « L'Angleterre et f o r o e e p a r J { a j t q u e i a charte de, La sa le d e ^ t ^ c

r ^ o n n a
n o , 1 » 

.e« Etats-Unis s'inclinent devant x ;AUanuque. proclamée par MM. «Marseillaise» et sMsrechsl. nous 
diktat de Staline ». « Un Dunker- ' Rooseveit et Churchill, du haut dUiv0"»»-
que diplomatique pour Eden » i pont d'acier du cuirassé « King' 
c Apres le diktat de Stalins ». Tous G e o r ï e v ». et qui garantissait l'in-
lea éditorialistes, api's avoir sou-\dépendance des petites nations eu-
ligne la victoire au niaitre du i ! . o p c e n n e s n . a même pas ete men-
Kremlin. font ressortir que 1 ave- ;, , o n n ee a Moscou. Seul, le sénateur 
nir de 1 Europe ne dépend pas d e s : l v ) ; a t l o n m s t e américain. Burton 
décisions prises à l'issue d'une con-! w h e e l e r a p u ie!a étonner avec 
ference. mais uniquement du sort1,.,^ certaine naïveté, en prenant 
des armes. connaissance des résultats de la 

Le *itre de 1» « Morgenpost » est t conférence. En définitive, il appa-
'•gnificatif k cet égard : e Le sortirait que les Anglo-Américains ont 
de l'Europe se décidera sur le front lait un pas de plus dans la voie qui 
de iEst » La « Deutsche Allge- les mené a livrer lEurope aux So-
meine Zeuung » conclut son édite- vlets. sans aucune contre partie 
rai intitulé « Les armes répon-que la renonciation par Moscou s 
dront a Moscou ». s A la parole de,sa. revendication d'un « second 
Moscou, i Europe répond ». La lutte front immédiat ». 
£ee r*«<Kt*es , t d ï U b e r e r ' ^ u i ^ ' StstillP à DtrXi u'fMVre I <-"•'**' «•"*r*1 * • F , » h M , • «-|P«wr«»erit que très lentement sur 
' 2 £ ^ , u rn,wu d .ifardeau que oMime « piea U imvrc ; - Le hsut commandement des un terrain fortement accidenté. 

commuei d S u ï d e s siècles, to W-l Par sa parucipation au Comité|forces armées allemandes commu-|ce«t â pas ç> tortue. *Çrtt le cor-
Telle de 1 Angleterre et l'immense européen permanent, Sti'.lne seinique : respondant spécial du « Daily Tele-
darate" quesi pour ie monde le trouve à pied d'œuvre pou» contre-1 ms*isiianaie oiusleura 
Botolîevuine La victoire de l'Aile- 1er la situauon.de toute ' Eurcpe. I E j ^ h e r n ^ l o n * ^ p l u « e ^ 
magne pour l'Europe est la réponse.de Varsovie a Lisbonne, et imposer (*"«»^JSgSESkmmwL k ro«*sst 
a Moscou. a ses partenaires Anglo-Américains j troupes nortr^mérioaiiva»,*, 11 ouest 

Quant au < Voe.kischer Beobach-iies solutions soviéUquos a tous les du Veltiirr^ ont J H J J v s m » 
l î T i Moscou ."que £ 5 * . les d t , ' U l ï , i t a remarquer.en outre, que .v^tur* s subi de. pertes .ssnsiMe. 
osions prises seront inutiles. Tous 
les calculs, dit-il. ont été faits com
me cela s est souvent produit au,de quatre nations extra-europeèn-
cours de celle guerre, sans la nés : Les Etais-Unis d'Amérique. ; msnds. 
Wehrmacht et sans le peuple aile- l'Union Soviétique «dont les iroo-| Q^, , , ,# %tcttur Est, doux régl-
mand qui ne se laisse pas détour- ' uères touchent sux Indes, à la Ctn- mtntt britanniques, appuyés puis-
ner par des menaces, de son but ne et au Pacifique nord) 1 Angle- l l a m m w r t par rartllrsne et des Min-
qui est de poursuivre la guerre jus-1 terre, dont 1 empire s étend s u r : ^ ^ j t t u q u - ne* peelUene sur 
qu'a- la victoire, seule capable d as- toute retendue de la planète, et . hesose Trlgne. Ils ont été rs-
surer k l'Allemagne et à lEurope|errfin. la Chine de Tchoung-King ; poussés evee des pertes élevées psw 
un avenir Ubre et digne. Quant à la dissidence ""^'^l î lVgseBllIsnts . 

_ . . o . . . n.*» , 1"i croyait avoir remporté un grand I ' " 
U FAILLITE DE LA CHARTE succès diplomatique en obtenant r m u 4 I L mm grâce â l'appui de son t grand et 

DF I 'ATLANT10UE ' c n e r *1U* soyiétlque__». suivant Vm 

ACCORD ENTRE 
LES PROPRIÉTAIRES 

ET LES CHEFS SYNDICAUSTES 
Washington. 3 — Un accord est 

intervenu hier soir entre les pro. 

Êrtétaires et les chefs syndicalistes. 
n conséquence, John Lewis, pré

sident de la Fédération des travail
leurs du sous-sol a donné 1 ordre 
aux 5*0.000 mineurs en grève de 
reprendre le travail immédiatement. 

LA GRÈVE DES MINEURS 
GAGNE LE CANADA 

Amsterdam, s — Le ministère du 
ravitaillement de guerre canadien a 

e- il est a remarquer en outre, que.venure, a suoi oee periw'•••"."-. 
JS'la conierence de Moscou livre par le tir eenoentré de Isrtlllerloét 
n- ravenir de l'Europe k la discrétion des batteries de salves ainsi que os* 
iu de Quatre nations extra-europeec-1 des attaques d'svlens d'assaut site-

pression de de Gaulle, d'être repré-1 

LES « ALUÉS >. ONT SUBI 
DES PERTES ÉLEVÉES 

américaine entourent de termes ui - '_-™^ e c < i y i 0 i ," i^ . VComité d'Al-idifficultés avec lesquelles sont sux 
thyrambiquea. le» résultats de çetw e ^ ^ a ( J m U &u C o m i t e l l a U e n prises. en Italie méridionale. '-

^ence- ^ ^'mo^el lernemien compagme de la Grèce et de la I troupes anglo-américaines Tous les 
le vide par u n ^ m . ° n c * i i e m * n t Yougoslavie. Mais U est entendu)auteurs de ces articles sont d'accord 
alilicatifs hyrjerhohques. » Comité ne sera compétent pour constater que. par suite de la TZroerVonnaUtèi<lue ce Comité ne sera compétent | pour ;uune personnaiiiei-» f f s ._ , . Q M ,*.(» 

conférence auer 
e qua 

poae a intporTanre e JT^SZZ-V^ pour le. affaire, italienne.. 

%l%FJ^?T^\WBBi N'EST PAS CONTENT 
charte de notre génération. » Madrid, 3. — On mande d'Alger Le New-York Tvmes» a proclame: £ " m m e « du Comité d'Ail 
true les résultats de Moscou t eq\u- exprime un vif mécoiiten-
valaient a ceux dune «™ric*. ba-;«^ », ne pas être représenté 
taille gagnée ». Psr contre. ^ « g ^ i Oxnrmssion prévue par la 
nlon publique mondiale, et suiiout C o n f e r e n c e d e Moscou, pour régler 
celle des Etats Muut.™ropèe ns_ ^ " ^ I t m e » euix>péens dordrT gé-
a été très vivement frappée pai la. " •". 
nébulosité des docunwnU o m c i e l s i » ^ o u s c o l l i u d e r ( ) n j q u . l J n r ^ l e n M n l 

publies a l'issue des entretiens ( n i r o p een n'est possible sans con-
L'impression dominante « l ^ - ^ u e T l a France a déclare une par

tout faite d'inquiétude. On estime^ • u éminente après avoir étu-
coVnmuniq?.» s e ' cache^nt lanc* « * 1 - ̂ r a t i o n , ce Moscou. 

LES DÉCLARATIONS 

que. par 
opiniâtre des troupes 

allemandes et des averses inces
santes les formations alliées ne 

graph» sur le front du Voltumo. 
que les slliés progressent en direc
tion de Home. Los violents combats 
que les Allemands ont soutenus 
contre les Anglo-Américains• ont 
non seulement épuisé les troupes 
dTSeisenhower «t de Montgomery. 
mais leur ont, en outre, coûté de 
lourds sacrifices- Avec un nombre 
relativement peu élevé de soldats, 
l'ennemi s'est retranché dana des 
positions de montagne difficilement 
accessibles. 

Les routes qui mènent s Rome 
sont vraiment hérissées de difficul
tés, par endroits, elles constituent 
un véritable bouclier. Apres le dé
sert de l'Afrique du Nord, le délégué 
italien, écrit Alexander Clifford. 
correspondsnt de guerre du c Daily 
Mail s. Four la S» armée. aJoute-t-U, 
la température du désert africain 
n'est plus qu'un beau rêve 

VICTOR EMMANUEL 
INVITÉ A ABDIQUER 

PAR UN JOURNAL ANGLAIS 
Amsterdam. 3. — Dans une lettre 

ouverts adressée su roi Victor-
Emmanuel, le c Daily Herald » 
exhorte le souverain italien â abdi
quer, attendu qu'il constitue un obs
tacle à l'exécution des plans qui ont 
été discutés à Moscou 

AMÉLIORATION 

tic la qualité du pain 
Vichy, J. — Après avoir dimi

nué le taux du blutas» ds la 

oomm 
seing donne par les Angto-Amen-
eains k Staline, pour procéder k la 
bolchevisation de l'Europe. Il est 
caractéristique qu'su lendemain de 
la conférence une imporiante mis
sion diplomatique turque soit par
tie pour le Caire «fin d'y rencon
trer M Anthony Eden. et vraisem
blablement pour lui demander des'des Affaires étrangères nord-améri-
apaisements sur ia position sovié-«ain a annoncé que les déclarations 
tique k 1 égard de la question des signées à Moscou ont ls force d'un 
déirolts. soulevée au cours de con- traité et qu'elles ne seront pas sou-
f.'rence de presse bolchevique. mises k la procédure de la ratlfics> 

Ls silence total observé psr les tion 

DE MOSCOU 
ONT FORCE DE TRAITÉ 

Washington, 3 — Le ministère 

Deux vapeurs "alliés "coulés 
par des unités de la marine allemande 

près de la côte anglaise 
Quartier général 

— Le hsut commandement des 
forces armées allemandes commu
nique : 

Dans si nuit du « au ï novem
bre, des foroee navales légères alle
mandes, epérant sentis ls oéts Sud 
ds l'Angleterre, ont seule, assis su
bir 

3. Iaiskrsnt ps/tle d'un oenvel farté» 
protégé. menti 

UN CROISEUR AMERICAIN 
ENDOMMAGÉ 

Washington. I. — On annonce 
officiellement que le croiseur léger 
américain c svannah » a été endom-
msgé au large de SeJerne 

ferme, le gou' 
eieux d'améliorer la qualité du 

I pain fourni k tous tes Frsn-
! omis, «tant ds décider que, des 
eujeurd'hui. les boulangera 
ne fabriqueraient que III kilos 
de ps ins im iss kilos ds tarins 

I su lieu de 134 kilos. 

tsit savoir, selon le service d'infor
mations britannique, qu'à la suite 
de la grève dee mineurs qui a éclaté 
dans les provinces occidentales, le 
charbon sera rationné au Osjud. a 
raison de 1 tonne par ménage. 

Les ménages disposant d'une pro
vision de charbon ds plus de quinze 
jours ne pourront provisoirement 
plus acheter de combustible. 

DES DIZAINES DE MILLIERS 
DE MÉTALLURGISTES 

ET DE MINEURS ANGLAIS 

CESSENT LE TRAVAIL 
Madrid 3. — On mande de Lon

dres : 11.000 ouvriers appartenant 
k un groupe d'usines métallurgiques 
de l'Ecosse occidentale ont cessé le 
travail. On s'attend k ce que dix 
mille autres ouvriers se mettent en 
grève aujourd'hui. Parmi ces gré
vistes qui reclament une augmen
tation de salaires se trouve une ma
jorité de femmes. Des grèves de 
femmes ont également éclaté dans 
plusieurs charbonnages. 2.400 mi-
mineurs réclament une augmenta
tion de salaires, depuis vendredi, à 
Hartfleld. 3.000 autres de Chester 
field et plusieurs centaines dans 

lune mine de Monmouthshtre ont 
[cessé le travail pour des raisons 
i d'ordre intérieur. 

détruite par le bolchevisme 

Pour empêcher l'anarchie 
qui nous menace 

GUERRE ET PRODUCTION 
A VEC juste raison, on a écrit àtun récent numéro, la raison de cette 

7? J,j£tJ'2" I^\*"' <*«""!• propres.Ion oui a dû étonner «{us le début des Hostilités, que le 
oon/lit actuel était «ne guerre d» 
matériel On a également a/firme, 
avec un eem très net des réalités 
sue le belligérant oui s'assurerait 
une production tndurtrieUe supé
rieure à celle de ses adversaires 
avait toutes chances de l'emporter. 

d'un expert au petit pied. 
Chaaue chef d'entreprise a com

pris qu'il doit employer son person
nel de telle sorte que le rendement 
maximum puisse être obtenu. Aussi 
rutillse-t-ll là où sa présence est 
indispensable mime si ce procédé 
offre le danger de restreindre tem-

'national pour ne livrer leur pays m 
barbares de l'Oural, ni aux 

f lertéet un'sïns ph£ haùr*? nôtre|P><»»«rrstes anglo-amértcalns. 11 
m ^ o n a^st%?vons-nous affron- »*^ «ujourdhui vaincre ou mou-
ter les devons que nous impose | m • PluuSt mourir libre que de vivre 
révolution des événements pohti-«-ScUve dlsrsel dan. un monda où 
eues et d'abord celui de rassembler «trait bannies toutes les hautes va-
autour de nous tous les révolution- '.eurs de notre idéal occidental, 
nsires nationaux de la wrae sud qui | Mais quel que soit le destin part.-
refusent de se laisser conduire oc-iculier de nos rjersonnes, natte raso-
teratMeneent vers de trop claesMmtion vaincra. Je sais ose mes 
ques voies de garage Le temps nous!paroles KSTKialiaeroni les phan-
ggt mesuré. lEurope est en danger, s.cns. mais je sais aussi qu'elles 
la France est menacée de perdre n ouveront. dans tout le papa, un 
son indépendance, notre civilisation fcho chez des hommes purs et 
serai', asservie par la trahison on dtoits qui méprisent les pleutres et 

raissent le mensonge, qui veulent 
.juon parle franc et qu'on agisse 
romme on parie, qui ont foi dans 
d'action révolutionnaire et qui ont 
pour leur patrie dimmenses ambi-
t.ons et sont, prêts k lui lacilfjsi 

Mais rien n est perdu si un asseii'.cur vie. 
grand nombre d'hommes courageux| C'est pour eux que je parie, non 
affrontent la lutte ? Nous, rious neipour jeg vieux débris d'un 
dissimulons pss les difficultés oue|,j f]a m o r t 
rencontre le gouvernement dans la 
tache courageuse qu'ii entreprend 
tous les jours 7 Nous n'avons ni ar
mée, ni flotte, ni empire et pour 
ltieure. U ne dépend pas de nous 
de les recouvrer. Dans les régions. 
chaque Jour plus étendues du terri 
tolre national l'ordre est troublé 
par des rebelles qui, hier simples 
réfractaires se transforment de plus 
en plus en pillards et en meurtriers. 
Les terroristes assassinent nos 
militants, mais aussi des gendarmes 
parce qu'ils défendent la vie des 

REPRISE 
DES PERMISSIONS 

des travailleurs Iraaçais 
e i AlkaafM 

Pans. S — Aujourd'hui, a 
câc-Tenïr des"£yianT peWVitelj™»*?'iJmÉmm\Zi%.mssmM 
refusent de brûler leur blé. deeKe» lJ~vlJ"*u™ , £ n , £ * " S e t 
fonctionnaires parce qu'Us font ieur|™sgne Venant de_ Berlin, demi 
devoir. Nous sommes tous s o l i d * u - e s | t ^ u l ^ r a / n e ^ n ,

l i ^ i
M ^ I î 5 » _ • • » 

et fidèles au gouvernement pour " 
mettre un terme su trouble des es
prits et empêcher l'anarchie qui 
nous menace, n faut juguler le dé
sordre. Il faut empêcher le déses
poir qui pousse à la révolte tant de 
braves gens désemparés ; pour y 
parvenir, des mesures de forces 
s'imposent, mais aussi la mise en 
oeuvre d'une véritable politique ré
volutionnaires, surtout dans l'ordre 
social, car c'est l'injustice sociale, 
multipliée par le marché noir triom
phant, qui amasse dans les coeurs 
la haine. 

6i le socialisme progresse vite, le 
barrage que nous opposerons s 
'anarchie sera solide et durable 

arrivés dans ls journée k Chakms-
sur-Mame. Après avoir été revitail-

ls ont continué leur voyage et 
regagne leurs foyers Ce soir, deux 
autres traîne venant de Magde 
bourg et de Francfort sont atten
dus, et demain deux autres venant 
de Kessel. Stuttgart et de Dresde 

HEINR1CH GEORGE 

à Lille 
C'est vendredi. 4 l t h , au i 

que l'acteur mil misai 
Oeorge. aura son premier contact 

mais "nous" n accepterions pas dèj evec le public lillois, n^saraan effet 

fUm 
présenté sur la scène de eette i 
où passera < Le Vengeur 
où le célèbre comédien sflemand 
fait montre de ses grandioses qua
lités. 

Diverses manifestations auront Ueu 

tisquer notre vie dans la lutte anti-
bolchevique si ce n'était pour con
tribuer à sa victoire. Nos conseil-
curs peuvent méditer ces, paroles, 

s'ils n'y voyaient qu'une manoeuvre. 
démagogique ils se tromperaientInVho^et^él^SsmTdml^wM. 
aussi lourdement que lorsqu'ils ^ e d ï ^ u Ônui«héat t%is«s?U 
murmuraient, naguère, quand nous T e d r t t e ^ u rspre.jnt.tton. A raf. 
ianclons des appels k la collabora- fj^ie « L'Alcade de ~ 
tion franco-allemande, que nous 
jouions double jeu avec 1 Allema
gne et que nous étions d'accord 
avec Giraud 

n ne peut v avoir aucune équivo
que, le sang versé par nos martyrs 
témoigne de notre sincérité Nous 

c V e V n é ^ œ Se tfS&t dU ^ ^ ^ ^-«W» «• 
Dan* un récent discours le D' hem. 

chef du Front du Travail, vient de 
faire le point. 

Dan» dé nombreuses usines, a-t-U 
notamment déclaré, il existe actuel
lement 10 à 90 % d'ouvriers étran
gers. Vn des miracles de cette guer
re c'est «rué le rendement des in
dustries d'armement ne cesse d'aug
menter, malgré le retrait considéra
ble d'ouvriers allemands et leur 
remplacement par des étrangers. 
Quatre ans de guerre et Us raids 
terroristes n'ont pas empêché Pin-
dwatrie du Refcfc d'accroître sa pro
duction. Peut-on trouver une preuve 
Fins éclatante d» la clairvoyance de 

Allemagne que eette solution du 
problème de l'utilisation de la 
main-doeuvre T 

Que nom* voilà loin de ce que cer
tain* etujroTSt aeetsnt cm devoir 
crepfcériser lors ds débat de la mo-
MasONen totale, en ARoiMffM / 
Oétté mesuré devait, «tftpsnt leur* 
dires, entratner un* rapide diminu
tion de raetrotté industrielle et pré
cipiter le Jtsésa tmr» la défait*. Or. 
U n'en est rien. On est arrivé à s*v 
0*fm*ré pleinement lé* betoin*. tan* 
cent* accru*, du front. 

Les c Nouoeiles Sociales d'Euro
pe » nous donnent d'atlleuri, dans 

main-d'esucre obliae également le* 
employeurs à déterminer avec plus 
de soin qu'auparavant si chaque ou
vrier occupe ta place qui correspond 
à ses capacités. On reerterene si ses 
connaissances et te* aptitude* ne 
lui permettraient pas de taire an 
travail plu* productif. Si la chômé ait 
possible, a en résulte pour l'inté
ressé un salaire ptu» élevé et 
août plus grand pour sa tache. 

En œ qui concerne la ntain-d'oru-
tire étrangère, d'autre* problème* 
sont venus se greffer sur la ques
tion principale de son utilisation. 
Mais, grâce à l'octroi d'une direc
tion autonome gai tut a permis 
de conterver ton caractère et sa 
culture propre*, en a pu sauvegar
der la réalisation intégrale de* 
plan* du Gouvernement tn oA il 
l'est mai de* effort* de guerre et des 
intérêt* du Reich. 

L'AKemagne te trouvé ainsi A 
raori de tout le* péril* susceptibles 
de menacer le front intérieur et la 
production. Sa position, a oe point 
de vu* est donc excellent*, comme 
raffirment d'ailleurs toute* les com
pétences d Outre-Rhin 

Par intérim : 
Louis ARTHUR. 

oeuvre de CeMeron, de laqueRe a 
été tirée un film qui eut du suc
cès * L'Implacable Destin ». 

Nombreux sont les amis du théâ
tre et du cinéma qui 'voudront ap
plaudir Heinr«cb Oeorge à son pas
sage i Lille. 

L O N D R E S 
bombardée une lois de plus 

par /a LuftwaHe 
SEPT BOMBARDIERS 

AU-DESSUS D E 
Quartier générai du Fuehrer, a. 

— Le haut commandement des 
forces armées allemandes commu
nique : 

Ad eaurs da k* journée d'hier, des 

parmi le population olviu 
dsgkts aux bâtiments, sept 

olvtie st des 

La nuit dervilsre, notre aviation a 

jeotlfs eituée a Londres. 

« A L L I É S » A B A T T U S 
L'ALLEMAGNE 

RfrABUSSOBR 
DE L'ANCENNE FROUTÈŒ 

ntANCWTr\LIDW 
Parla. S. — e Parts •au s savaonoe 

que Vtattmme est i mimes gare 
frontière antre las terrttoéros fran
çais et Italien. Hier soir, le pre
mier train rapide a quitté Paris 
pour Vintlmille. via Nice «t Mars. 

situauon.de
rspre.jnt.tton

